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• Bahreïn/Justice. Une
condamnation à mort
pour un attentat
meurtrier en 2016Une personne a étécondamnée à mort hieret une autre à la prisonà vie par un tribunal deBahreïn pour un atten-tat en 2016 qui a coûtéla vie à une femme dansune ville à majoritéchiite.
• Etats-Russie/Dé-
fense. Washington
veut rétablir la com-
munication avec Mos-
couLes Etats-Unis veulentrétablir le canal de com-munication militaireavec la Russie sur laSyrie, dont Moscou aannoncé hier la suspen-sion après la destruc-tion d'un chasseursyrien par un avionaméricain, a indiqué legénéral Joe Dunford, leplus haut gradé améri-cain.
• France/Attentat.
Nouvelle attaque
contre les forces de
l'ordre

Un homme armé a per-cuté hier volontaire-ment avec sa voiture unfourgon de gendarmeriesur la célèbre avenuedes Champs-Elysées àParis, sans faire de vic-times, à quelques cen-taines de mètres del'endroit où un policieravait été tué par un jiha-diste il y a deux mois.
• Irak/Conflit. Un
journaliste tué, trois
blessésTrois journalistes fran-çais, dont deux travail-lant pour l'émissionEnvoyé Spécial, ont étéblessés lors de l'explo-sion d'une mine à Mos-soul, et le journalistekurde qui les accompa-gnait a été tué, ont an-noncé hier le groupepublic France Télévi-sions et Reporters sansfrontières.
• Turquie/Justice.
Premier procès de
journalistes en lien
avec le putsch man-
quéUn tribunal d'Istanbul acommencé à juger hierplusieurs journalistesturcs de renom accusésde complicité avec leputsch manqué de juil-let 2016, une affaire quirenforce l'inquiétudedes défenseurs de la li-berté de la presse.
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Pour autant, pas de blanc-
seing de la part des élec-
teurs au vu de l'abstention
(57% au second tour). Un
record.

DESORMAIS doté d'unefranche majorité à l'As-semblée nationale, le prési-dent centriste EmmanuelMacron va pouvoir s'atte-ler à ses chantiers de ré-formes, parfois délicats,qu'il espère mener enFrance mais aussi en Eu-rope.Son pari du renouvelle-ment a été tenu avec la findu bipartisme droitegauche, la prééminenced'un bloc centriste, le nom-bre record de femmes etune entrée massive denouveaux élus (425 sur577). Ses nouvelles priori-tés sur le plan intérieur :moraliser la vie politique,réformer le droit du travailet renforcer l'arsenal anti-terroriste.Le Premier ministreÉdouard Philippe devraitremettre incessamment ladémission de son gouver-nement, une formalité clas-sique après un scrutinlégislatif. Ce dernier para-chève la conquête éclair duplus jeune président deFrance, à 39 ans.Le chef du gouvernement,

issu de l'aile modérée duparti de droite Les Répu-blicains, devrait reprendreles rênes, à l'issue d'un "re-
maniement technique"d'ampleur limitée, selon leporte-parole du gouverne-ment, Christophe Castaner.Le parti présidentiel la Ré-publique en marche (REM)et sa formation alliée duMoDem ont obtenu di-manche une confortablemajorité absolue à l'As-semblée et balayé les au-tres partis : 350 des 577sièges, dont 308 pour REMseul.Laminé, le parti socialisten'obtient que 30 éluscontre 284 dans l'Assem-blée sortante. Les Républi-cains parviennent à enconserver 112 (130 avecleurs alliés centristes).Déçu dans ses ambitions, leparti d'extrême droiteFront national conquiertnéanmoins 8 sièges(contre 2 auparavant),dont un pour sa présidenteMarine Le Pen.Les électeurs ont-ils pourautant donné un blanc-seing au président pourconduire ses réformes ?Pas tout à fait, relève lapresse, en raison de l'abs-tention historique ayantmarqué l'élection (57% ausecond tour), perçuecomme le refus d'une
"carte blanche" au nouvelexécutif.
"Nous obtenons une majo-
rité nette mais en même

temps les Français n'ont pas
voulu signer de chèque en
blanc", a admis ChristopheCastaner.
"Le peuple est entré en
grève générale civique", alancé le héraut de lagauche radicale, Jean-LucMélenchon, élu à Marseille(sud) et dont le parti vieuxd'un an à peine, La Franceinsoumise, a gagné 17sièges.Car cette élection a consa-cré les jeunes partis et lesnouveaux venus en poli-tique : 91% des nouveauxdéputés REM et 100% deceux de la France insou-mise n'ont jamais siégé àl'Assemblée.
AGENDA EUROPEEN• Surles 345 députés candidats

à leur réélection, seuls 140ont passé la rampe etparmi les députés figurent224 femmes, un nombrerecord.
"Il y a un an, personne n'au-
rait imaginé un tel renou-
vellement politique", asouligné dimanche soirÉdouard Philippe.
"Seule l'abstention record
vient ternir une victoire
qu'aucun commentateur
n'a anticipée en début de
campagne", analysait hierle quotidien de gauche Li-bération.
"En deux élections et quatre
tours de scrutin, la révolu-
tion En marche !, à laquelle
personne ne voulait croire,
a déferlé sur la France
comme un tsunami", com-mentait le journal de droiteLe Figaro.Pour le constitutionnalisteDidier Maus, "on a tiré
contre tout ce qui représen-
tait un système antérieur et
on essaie autre chose".Dans cette configuration, lechef de l'État, qui "marche
sur l'eau" selon The Econo-mist, a les coudéesfranches pour lancer de dé-licates réformes d'inspira-tion libérale-sociale.En réussissant son dernierpari – le contrôle de l'As-semblée – Emmanuel Ma-cron, voit sa positionrenforcée au niveau euro-péen, à la veille d'unConseil européen et alorsque commencent les négo-ciations sur le Brexit.

Cet Européen convaincu,prônant "une France forte
dans une Europe forte" doitparticiper à Bruxelles à ceConseil des 22 et 23 juinconsacré à des questionsclefs comme les migra-tions, la sécurité, la dé-fense... Il a rencontré cesderniers jours plusieurs di-rigeants européens pourdiscuter de la relanced'une Union impopulairesoumise à de fortes pous-sées nationalistes, desdroits sociaux, de la direc-tive des travailleurs déta-chés ou de la gouvernancede la zone euro.La chancelière allemandeAngela Merkel, qui se pré-pare elle-même à entrerdans une séquence électo-rale, l'a aussitôt félicitépour sa "majorité parle-
mentaire nette", selon sonporte-parole. Son ministredes Affaires étrangères,Sigmar Gabriel, a estiméque la voie était désormais
"libre pour les réformes".----------------------------------
• Dernière minute : le
Premier ministre chargé
de former un nouveau
gouvernement. Au lende-main des législatives enFrance, le Premier ministreEdouard Philippe a été re-conduit hier dans ses fonc-tions par le présidentEmmanuel Macron etdevra former un nouveaugouvernement d'ici à de-main soir, a annoncé laprésidence.

Macron va engager ses réformes
France/Au lendemain de législatives victorieuses

AFP
Paris/France

Bien que les électeurs ne
lui aient pas signé un

chèque en blanc, le pré-
sident Emmanuel Macron
(ici devant le spationaute
Thomas Pesquet hier au
Bourget) a les coudées
franches pour engager

ses réformes.
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Le Royaume-Uni traverse
une invraisemblable série
noire, frappé par quatre at-
tentats et un tragique in-
cendie en moins de trois
mois, sur fond de fragilité
politique, au moment où il
devrait être au mieux de sa
forme pour négocier le
Brexit. Si ces événements
n'ont pas tous un lien entre
eux – hormis trois attentats
revendiqués par le groupe
jihadiste Etat islamique – ils
mettent durement à
l'épreuve la cohésion d'un
pays déjà déstabilisé par le
vote sur la sortie de l'Union
européenne.

• Attentat sur le pont de
WestminsterLe 22 mars 2017, unhomme fonce dans la fouleavec son véhicule sur lepont de Westminster, quienjambe la Tamise face àBig Ben, avant de poignar-der mortellement un poli-cier devant le Parlement.L'attaque fait cinq morts.Son auteur, Khalid Masood,un citoyen britanniqueconverti à l'islam, est abattupar la police.

L'attentat a été revendiquépar le groupe Etat Isla-mique. Scotland Yard dé-clare ne pas avoir "trouvé
de preuve d'une association"de Masood avec l'EI ou avecAl-Qaïda.
• Attentat à ManchesterLe 22 mai, deux mois jourpour jour après l'attentatde Londres, un jeune Bri-tannique d'origine libyennese fait exploser avec unepuissante bombe à la sortied'un concert de la chan-teuse américaine ArianaGrande à la ManchesterArena, une grande salle deconcerts de cette ville dunord-ouest de l'Angleterre.22 personnes sont tuées et116 blessées, dont de nom-breux enfants et adoles-cents.L'attentat a été revendiquépar l'EI.
• Attentat sur le London
BridgeDans la soirée du 3 juin, àcinq jours des élections lé-gislatives, une camionnettefonce sur la foule sur leLondon Bridge, puis sestrois occupants en sortentarmés de couteaux et poi-gnardent des passants dansle Borough Market, situédans le prolongement de cepont, avant d'être abattuspar la police. Les auteurs del'attentat portaient de faux

gilets explosifs pour accroî-tre la panique.Bilan : huit morts et unecinquantaine de blessés.L'EI revendique l'attentat24 heures plus tard.Scotland Yard a annoncé enmars que les services de sé-curité britanniques avaient
"déjoué treize tentatives
d'attentat terroriste depuis
juin 2013".Les législatives du 8 juin sesoldent par un camoufletpour la Première ministreTheresa May, dont le particonservateur perd la majo-rité absolue au Parlement.
• Incendie de la tour de
GrenfellLe 14 juin, à peine la ville deLondres pansait-elle sesblessures qu'un autredrame se produit: un incen-die d'origine inconnue ra-vage dans la nuit une tourabritant des logements so-ciaux, dans le quartierhuppé de Kensington, fai-

sant 79 morts ou présumésmorts, selon le dernierbilan de la police, hier.Ce bilan très lourd a provo-qué la colère des survivantset proches des victimes, quiaccusent les autorités lo-cales de ne pas avoir en-tendu les cris d'alerteconcernant la sécurité dubâtiment parce qu'ils pro-venaient d'une populationmajoritairement modeste.L'incendie a profondémentchoqué l'opinion publiqueau Royaume-Uni, suscité unvaste mouvement de soli-darité, et mis sur le gril laPremière ministre TheresaMay, accusée de manqued'empathie pour ne pasavoir rencontré les prochesdes victimes dès sa visitesur place le 15 juin.
• Attentat à Finsbury
ParkLe 19 juin, reprenant lemodus operandi des deuxattentats précédents à Lon-

dres, un homme de 48 ans àbord d'une camionnettefonce dans la foule des fi-dèles qui sortent d'uneprière nocturne du rama-dan, près de la mosquée deFinsbury Park, dans lenord-est de Londres. Unhomme qui a fait un ma-laise avant l'attaque meurtet la police doit déterminersi ce décès est lié à l'attaque.Dix personnes sont bles-sées par la camionnette.L'homme crie sa volonté detuer le plus grand nombrede musulmans possible,selon un témoin, avantd'être maitrisé par des pas-sants.Cet attentat intervient troisjours après le premier anni-versaire d'une autre at-taque, un an auparavant :
• Meurtre de la députée
Jo CoxLe 16 juin 2016, une se-maine avant le référendumsur le Brexit, la députée tra-vailliste europhile Joe Coxest tuée par un sympathi-sant pro-nazi. L'assassin,Thomas Mair, un ultrana-tionaliste blanc, estcondamné à la prison à vie.Une semaine plus tard, le23 juin 2016, les Britan-niques votent la sortie del'Union européenne, dé-jouant les pronostics et lan-çant le pays sur des eauxinconnues.

Série noire sur fond de Brexit
Royaume-Uni/Entre attentats et incendie

AFP
Londres/Grande-Bre-
tagne

Des équipes de secours figées pour une minute de
silence hier devant la carcasse de la tour incendiée.
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